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Comment ! me dis-je ; une messe solennelle d'a- 
uu sermon, la distribution des prix sous la 

Il présidence du curé, et ainsi de suite, c’est ce que

niiyé et humilié d'avoir constamment à recommen­
cer la lutte contre «les adversaires «le mauvaise foi j bord, 
ou contre des phénix comme le citoyen Doris.

a assez, de faire le chien de berger dans un trou- l'on appelle un excès de laïcisation î 
peau obstinément épris de loups déguisés et du 
chiens crottés.

Le programme nationaliste Lapointe, avant 
sous-chvf, réclamait 
Ô0. 1/ Associa t ion

démissionne de la position de 
une pension mensuelle de ÿtVJ - 

rejeta cette demande, 
texte que la démission n’avait pas été

eu faveur du requérant.
sur les termes mêmes 

’* .le

pré­
volontaire.
sonsetl

Celte prétention m’énervait. Car je voulais, et je 
veux encore, par la messe, proclamer qu’un Caim- 

notre province, devraient dieu-Cram," a is doit être un catholique pratiquant.
Dernièrement, je lisais, dans un journal européen,

tête de C Enseignement
au Trocadero. lo 1V

1. Pour h* Canada, dans ses relations avec 
l’Angleteire, la ]»lus large mesure tl’autonu- 
mie politique, commerciale et militaire 
palible avec le maintien du lien colonial.

Pour les provinces canadiennes, dans leurs 
relations avec le pouvoir fédéral, la plus large 
mesure d autonomie compatible avec le main­
tien tin lien fédéral.

Ill- Adoption, par toute la Confédération, d’une 
politique de développement économique et 
intellectuel exclusivement canadienne.

Lu (’our Supérieure décida 
Lu Cour d'Appel, se basant 
de lu lettre de Lapointe : 
vous informer.

Les esprits éclairés, en
s’unir pour faciliter aux députés cette indépendance 
qu'une partie trop considérable du corps électo­
ral considère comme malsaine. Le salut de notre maire.

‘egrette d’avoir à 
cassa la decision de la Cour Supê- 

s'et a lit pas reconnu ju­
ridiction en la matière, l.i cause lut portée au Con­
seil Privé par les avocats de 
diu. Cardinal, 1 .oranger et 
tribunal vient d'atitoriser le dernier appel 
que I Association de bienfaisance de la police, 
le gagne ou qu’elle perde, devra 
cinq mille dollars de frais.

, (’(illl-
l'ri-uu rapport de la.

qui u eu lieu à Paris, 
juin. Cette fête est généralement organisée par la 

Ligue de C Enseignement.
Tiens ! me dis-je, lu voilà 1’object ion du véliéra- 

X. Il me suppose sans doute un impie, un
défunte Ligue canadienne 

Mais pourquoi diable aurais-je 
Peut-être par hypocrisie, et 

à mon but mnçunni-

ncure. La Corn- Suprême ne

jeune démocratie est là.II. Lapointe, MAM . Itenu- 
Saitit.-lierniain, et ceOllvar Asselln.

+ Oil (lit 
(pi 'el­ide M. 

membre ressuscité de laA Saint-Ours payer au lien us 
cl «pi'elle aurait pu re­de l'Enseignement, 

proposé la messe ? 
pour arriver mieux plus tard 
que ? L'enfer a tant de ruses !

Un mot d’explication, s'il vous plaît.
La fête des écoles, en France, est organisée pour 

glorifier l’anniversaire du la fameuse pélit ion adivs- 
Chambres par la Ligue de l’Enseignement 

président, Jean Mucé. C’est la glorification 
un terrain sur lequel les conservateurs1 de ! enseignement gratuit, obligatoire et laïque, du 

aient chance de. faire la bataille, c’est bien le ter-] triomphe de Cam but ta, de Jules Ferry, 
rain provincial. Leur popularité n’est pas très Bert, 
grande, mais l’impopularité de Al. Purent est plié- .l’ai proposé une Saint-J ean-Bapt iste pour ensei- 
uoinénale. gner à l’enfant l’amour du Dieu et du pays, du non»

Seulement, le peuple veut savoir à qui et pour- du Canadien et. (le Catholique. Le Credo, comme 
quoi il donne son vote. | nos ancêtres, nous lu récitons encore fièrement jus-

F.n matière de colonisation, par exemple, Quelle’ qu’à la fin, nous n’en retranchons pas un mot. 
est la politique du parti conservateur — celle de La Saint-Jean-Baptiste, par la distribution des 
AL Pellet ier ou celle de AL Tel lier ? prix, a aussi pour but

En matière d’exploitation forestière, l’Opposition i l’instruction, du faire apprécier 
est-elle disposée à demander l’annulation des cou- , image de la Patrie, 
cessions, pour défaut d’exploitation dans un Japs civisme, 
de temps donné ?

Ce serait le

gler avec Lapointe moyennant .s I .ooo.
♦ ♦ ♦

AI. Jean Prévost, 
sistu à lions réclamer 
ou pas que c'est nous 
nist re ?

Mais alors, ce n’est pas cinq « «ut % piastres que 
nous lui devons, c'est dix mille !

mécontent de nos excuses, per- 
cinq cents piastres. Ne il irai t- 

qui l'empêchons d'être ini-
Les conservateurs font aujourd’hui, à Saint-Ours, 

l’ouverture de leur campagne électorale — pour Ot­
tawa. et pour Québec.

Al AL Pelletier ut LuBlunc doivent y traiter de po­
lit iqtie provinciale.

S'il est.Autour du Bill de la Milice sue aux 
et son

4 t fde Paul Certains membres «le 
chercheraient à répandre l'impression qu'ils veulent 
faire chanter XI l.egault. qu'ils n’en trouveraient 
pas du plus sur moyen qu«* les petits communhpiés 
officieux publies périodiquement par les journaux au 
sujet, de la décapitation toujours " prochaine 
chef.

la commission de police

La fîazettc
mes très convenables,
train de crier que la députation française est uni­
quement responsable du bill de lu milice. Elle cons­
tate que AI. Don cassa est le seul député français 
qui si* soit occupé de ce projet de loi et. que son 
attitude aurait pu tout aussi bien être le fait d’un 
Radical anglais.

C’est un symptôme consolant que l’on se décide 
ainsi à juger de l'attitude d»*s anti-impérialistes à 
son mérite propre, au lieu de regarder à la couleur 
du leur sang.

Au cours du débat. AL Puttee, député ouvrier de 
Winnipeg, a flétri, lui aussi, l’étroitesse d'esprit 
d’un certain nombre de députés impérialistes. Il est 
évident, s’est.-il écrié, que si AL Bourassa lisait ici 
les dix commandements, il se trouverait des dépu­
tés pour les qualifier de déloyaux et d’anti-britau- 
niques, parce qu’ils auraient, passé par sa bouche.
Eh î bien, je n'en suis pas : lu vérité est la vérité, 
d’où qu’elle vienne.

On finira bien par admettre que c’est «m notre 
seule qualité de Canadiens, et non pas de Français, 
que nous réclamons pour notre pays la plus large 
mesure d’autonomie.

A ce point de vue, le nouveau bill de la milice 
constitue un progrès sur l'ancien : il affirme plus 
nettement le caractère purement canadien de notre 
milice.

Il est, regrettable que l'amendement Bourassa. li­
mitant, à fit),Ilôt» hommes l’effectif de paix, n’ait.

puisque aussi bien tout le monde cil opérations de Bourse ?
per d’un impôt spécial ?

Et des relations des provinces avec le pouvoir 
Les' cent nil, que pense encore l’Opposition ?

Ht de la législation ouvrière, du projet (le loi sur 
accidents du travail ? Nous n’indiquons que

i « P 9 d’hier rappelle à l’ordre, en tor­
ies journaux qui étaient en

9 • du

+ > +d’encourager pratiquement 
l’école, " première 

premier apprentissage de
Si le Canada ne régit pas les compagnies de 

chemin de 1er, dit le “ World,” tôt ou tard elles In• t • •

régiront
9 9

+ + +généraliser ; rien ne peut| Le mouvement va se
moyen de mettre fin à la spéculation l’enrayer. En pareille matière, il doit y avoir moyen 

qui se pratique au détriment de notre province,1 de marcher, de progresser, de prendre les devants, 
avec la complicité dus gouvernants. I sans être taxé de libre-pensée.

Le parti conservateur fédéral su déclare prvet àl Le curé ne devrait-il pas 
dénoncer le contrat du Craud Tronc-Pacifique ; le mouvement dans chaque
parti conservateur provincial est-il prêt à dénoncer T Eglise s'est-elle opposée au progrès de la science ! 
les arrêtés en conseil par lesquels AI. Parent a L’histoire du Canada n’ensoigne-t-clle pas que le 
prétendu nous empêcher du hausser pour dix ans clergé, qui nous a sauvé du péril, s’est toujours 
les droits du coupe et la rente foncière ? : mis, dans le passé, en tète des mouvements putrio-

I.e système de vente des forces hydrauliques est tiques? Le clergé d’aujourd’hui n’entreprendra pas 
une abomination. L’Opposition est-elle disposée à de nous faire croire que l’Eglise refuse de s associer 
défendre le iégimu des baux emphytéotique* ou tout aux noble élans de la Patrie, 
an moins celui de la vente aux enchères, après an- L’enfant d'école sera 
nonce convenable ? Patrie et de l’Eglise.

Les municipalités risquent de tomber sous la naisse le passé de sa race, 
coupe absolue des grandes compagnies. L’Opposition besoins du présent et de l’avenir, pour pouvoir être
est-elle prête à défendre leur autonomie, à assurer, à la hauteur de sa mission,
par exemple, à la ville de Montréal le moyen de Quant à moi, je continuerai à
s’arracher à la tyrannie du syndicat de l’éclni- succès de cette entreprise utile. Pour emprunter un
rage ? terme de comparaison aux événements du jour, .

Que pense l’Opposition de la réglementation des j’aime mieux, par exemple, travailler au perfectimi-
Estrcllc disposée à les trap- nemont de l’école qu’à la défense de lord Pundo-

nald.

Le groupe espérant iste mont reniais, dont l’Ante 
est AI. S.i mi -Martin, a fait reproduire pour Piisagu 
du public, canadien le Cours élémentaire d’Espéran­
to par K. Pelign.V, avec avant-propos de Th. Cart, 
professeur agrégé de l’Université de Paris. Cet. 
opuscule sera d'une grande utilité aux personnes dé­
sireuses d'apprendre eu peu de temps une langue in­
ternationale Il se vend 10 sous, aux bureaux de 
” La Luino,” 79 nie Suint-Christophe. Montréal.

se met t re en télé du 
paroisse ? Quand donc

i + + +
AL Préfont aine ne serait vraiment pas grand, s’il 

n’avait des relations ” morganatiques. # •

♦ ♦ ♦de lademain le défenseur 
Il convient donc qu’il con- 

qu’il soit éclairé sur les
I^e journaliste qui a mêlé à l’affaire Internoscia le 

nom d'une jeune Canadienne-Française (pie le plai­
gnant. devait. parait-il. épouser dans quelques 
jours, a peut-être — « t bien nun ilenient — fait ver- 

j(, set* beaucoup de larmes. Ces mauvaises actions se 
m paient, tôt ou tard; nous souhait tins à notre con­

frère de ii'avoir pas trop à regretter la sienne.
travailler pour

+ + +
Braise ” — toujours elle ! - nous informe que 
X. Y. que l’on croyait mort de faim, 

d'inanition Les dictionnaires définissent 
” un affaiblissement considérable des 

résultant d’une privation partielle ou totale

I .a
le bébé 
est mort 
l’iliaiiil ion : 
forces, 
de nourrit m e.

• i

pas été adopté, 
admet tait la justesse.

Mais il faut toujours compter avec le goût, du 
et la mollesse des parlementaires.

Arthur Sauvé.
bluff

députés libéraux qui ont fait la. campagne de 189(1
cris* d’A bas les fusils î et. qui taxaient, de mili- les 

tarisme le pacifique AL Desjardins, n’ont pas jugé à I quelques points, à la hâte.
AIM. Pelletier et LvTtlnnc auront, s’ils le veulent,

I"occasion de faire cette après-midi d’intéressants 
discours.

Se contenteront-ils de dénoncer AL Parent. ?

9 9# # +

touche de ga il é aux événements
! Aussi.

des g' iis meurent joyeusementECHOS Pour met I iv une 
les plus tristes, il n’y ; 
arrive-t-il parfois que 
eu la lisant.

au
• •que la Braise

propos de se rappeler leurs déclamations de jadis— 
même sous les coups de cravache de leur collègue 
de Label In. + 4 f

noble indé- •memcnt fédéral, en apprenant, que les ci­
toyens de Montréal demandaient 
des postes, a mandé il Ottawa, par inarconlgram-

conçu le plan de la

Une fois de plus, nous admirons la 
de nos députés.

# t t #Le gouv< " l'homme de guerre
se sont me- 

gé itéra l Staff 
da ns les colonnes d'un 

O race à l'arrivée

• »général CargoLe etOrner Héroux. nouvel hôtel9 9pendunce un de feu la *' Minerve • »( ma n-of-wa r )
tempsychosés ces jours derniers «mi 
ut en '' général Skirmish 
journal de In rue Saint -J nuques.
inattendue de ces deux brillants officiers, le gouver-

Omer Héroux. » #

me extra-spécial, le génie qui a 
réjouissante baraque dont on flanque eu ce moment 
le palais de justice.Le Cierge et la Saint-Jean-Baptisle • •

t

LA RETRAITE DE M. MUT * + + l'embarras du choix pourncinciit fédéral n'aura qu
le remplacement dé| i ni t if de lord lhmdoiinld.

♦ ♦ ♦

i *
le candidat.Aux prochaines élections provinciales, 

montréalais qui prendra pour programme la démoli­
tion de la nouvelle annexe au palais de justice, 
passera sans opposition.

Le nouveau bâtiment est de ces choses dont l'on

Il y a trois mois, dans la “ Patrie,” je proposais 
de fêter la Su int-.Jenii-Bapliste dans nos campagnes 
par la distribution solennelle des prix décernés aux 
enfants d’écoles.

Nos compatriotes les plus éminents et tous les 
journaux de la province ont approuvé cette idée.
En vous remerciant de votre encouragement, lais-

=s';:ï,™hh:
tale, Saint-Hennas, a célébré cette année, la tète des flots, mais du eu veau < n < « P 1 * comme des hommes, sans y épingler une note expli-
nu tionalc selon mes humbles suggestions En effet, génieur. . • Cativo pour les francophobes. lies gens trop bornés

nüL^certi-s j "«""«R .lèVAii...' TlWa Z s.„t que " Kg........ -

trois principaux articles du programme nntionalis- minor leo. 
te ; niais, pour éviter tout malentendu, nous avons 
remis la. partie à une autre circonstance.

Plusieurs paroisses 
la Saint-.Ieau-Baptiste, entre 
dont le curé me disait dernièrement : 
fa lits, ce jour-là, étaient tous beaux, tant leurs pe­
tites figures rayonnaient de joie, de bonheur et 
d’espérance.

U se trouve, cependant, quelques rares compatrio­
tes qui hésitent à entrer dans le mouvement. La 
plupart d’entre eux ont peur que lu fête coûte cher: 
donner un prix, faire construire une estrade, cela 
demande des sacrifices. Un prix, une piastre ! 1 ne 
estrade, deux heures de travail ! Cette objection ne 
tiendra pas jusqu’au ÎM juin 390."i.

Un homme éminent et fort 
une autre objection, qui m’a bien surpris, 
dû. pour la comprendre, 
sérieuses. Il disait :

nous pouvons aujourd’hui 
" sans craindre qu’un

f • •Suivant lu ” Canada, 
crier ” Vive la France ! 
nous soupçonne du déloyauté.

Il semble que, pour des gens si sûrs 
ru, nous nous donnons bien du mal a proclamer no­
tre libellé.

• •La retraite de M. Monet privera la vie politique 
canadienne d'une belle et sympathique figure; mais 
elle aura son utilité, si elle fait mieux compren­
dre au peuple l’inanité des luttes de partis comme 
elles su font dans notre pays, dans notre province.

Avec du talent, M. Monet a de l'élévation et de 
la force de caractère. 11 est de ceux qui peuvent se 
1 romper, niais qui ne prévariquent jamais. En des 
circonstances mémorables, ut sans pouvoir un at­
tendre d’autre récompense que la satisfaction du 
devoir accompli, il s’est séparé du chefs qu’il avait 
longtemps suivis avec une

fidélité voisine du fanatisme.

• #

dirait avec le poète : de leur affni-
• 9“ La flot cui l’apporta recule épouvanté,

9 9

I

foi aveugle, défendus 
Cus jours 

espérait voir M.
cations.a vue une

derniers encore, à la Chambre qui 
Bourassa voter seul pour la limitai ion de l'effectif 
du la milice, il criait, avec la crânerie d’un moiis- 

Nous sommes trois !
cœur, ce tribun à la parole 

acerbe mais loyale, ce citoyen intègre 
intérêts de son comté et encore davantage à ceux 
de son pays, qui rentre aujourd'hui dans la vie 
privée.

A première vue, une telle conduite parait en dé­
saccord avec le tempérament de AI. Monet et indi-) 
gnu du son passé. La comprendront pourtant ceux 
qui savent qu’à côté d’une organisation conservn-

qui existe aujourd’hui 
existera demain

+ + + lieu an SénatAu cours de lu discussion qui a eu 
sur b* hill du (L-T.-l*.. plusieurs sénateurs cimserva-

MM. Howell et Ferguson, mit9 •quêta ire :
Et c’est ce brave

• • leurs, entre autres 
émis le principe de l’exploitation des chemins de fer 

• des particuliers, pour le compte et le bénéfice

9 9

'+ ♦ *dévoué aux La Sacrée Congrégation des Rites, convaicue que 
saint Expédit n’a jamais existé, aurait décidé de lu 
biffer du martyrologe. C'est un rude coup porté aux 
Petites Annonces du la

pat 
de l’Etat.

Ce principe, croyons-nous, a eu M. Bourassa pour
dans le parlement canadien U

Je I OU- 
OU fera

ont aussi fêté de cette façon 
autres Saint-.!tides, premier apologiste 

recevra un commencement (l'application 'tir 
t raiiscotit i lien» al :

sur la partie ht

Presse. • 9t 9

Les en-• •

+ + + malheureusement,
i moins payante du rw- 

à nos ê ‘'iiiuiir*t**s ('•• | a-
T,es journaux qui ont rapporté la mort du jeune

semblent insinuer que l’avocat 
Candida t conservateur

veau 
l'expérienceMorgan, de Sorti,

E.-A.-I). Morgan, ancien 
dans le comté de Richelieu, fuit d’importants tra­

de dragage dans le lac Saint-Pierre pour le 
ministère dont M. Préfon lui ne est le

• •

qui permettra
i\ lu faillite de la nui imi.iDsat mu

seuil — ce
trice qui ne désarme pas — 
parce qu’elle existait hier et qui 
parce qu’elle existe aujourd’hui, qui aimerait mieux 
voir le pays perdu que de le voir sauvé par des li­
béraux. — il y a dans le comté de La prairie 
organisation libérale loyale a M. Monet par rcspwct

mais foncièrement hos-

cotille de crier ,
mitigée si l’administration produit des de» c.ls.vaux + + +compte du 

chef.
Cos travaux sont payés à 

c'était, parait-il. le jeune Morgan, employé du gou­
vernement, qui contrôlait ie mesurage.

Déclarât ion ministérielle :
— On vous dit très intime avec. Licite, Monsieurune tant la verge cube ;

Parent ?
pour l'autorité des "chefs, 
tih» à un homme qui se dit libéral et qui néanmoins 
se permet de voter contre M. Laurier une fois par

• • •st pas 
bureau d’pus que

a ne sacrée maudite blague; yEncore
un gars de c’nom-hX a monrespectable m'a pose 

et j’ai + + + v’nti 
j'sns miaisse.droit s’affirmeLa " glorieuse incertitude " du 

une fois de plus dans la cause de l’ex-officier de po­
lice Lapointe contre l’Association de bienfaisance de 

, la police. ...

faire des recherches assez 
Fêter ainsi la Saint-.Iean- 

Pnptiste. n‘est-ce pas un empiétement du l’Etat sur 
l’Eglise ? ”

-+-année.
M. Monet est sorti 

en 1900 ; nous croyons 
encore une fois aux élections prochaines. Il est en-

victorieux de cette situation 
sincèrement qu’il vaincrait

« i
Seule VéritableVichy Célestius.
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Belle Reclame LA GUERRE scs par les Russes avant l'évacuation, aux quais, 
aux chemins du fur, etc.

Le V, lus Japonais ont suspendu leur marche en 
avant et su sont retranchés dans leurs positions. 
On lus tient sous un feu constant, 
rendu les routes difficiles.

L’élut dus troupes est excellent.
<>n croit que ce sont les événements racontés 

dans ces différentes dépêches e.ui ont donné lieu au 
bruit que .*>0,000 Japonais auraient péri sous les 
murs du Port Arthur.

Le Fere Adam serait mort
Lus pluies mitLu modes! ir île Mgr l’Archevêque de Montréal est 

lu dernière chose que le " Journal
s'agit de faire de la réclame à la 
Sous le titre : " Monseigneur à

on lisait lundi dernier à 
où s’annoncent d’ordinaire les fusions 

il’intérêt s financiers et les déclarations de dividen­
des :

” Sa

La nouvelle est arrivée à Montréal hier soir quo 
le H. V. Adam, S.,J., ancien curé de l’Immaculée 
Conception et frère de M. le curé Adam, du Sucré- 
Ccctir. était mort subitement aux Eboulements

Au moment où nous al­
la nouvelle n’a pas encore été

Imît) SKUA IT MOUT• » songe a res-
• •Tclté-I’ou, 

Daily News
H». — Le correspondant du Chicago

auprès de l'armée de Kouroki a leyu 
un message apporté d'Autoung par une jonque chi­
noise et disant que l’amiral Togo aurait succombé 
an choléra. Celle maladie fait de grands ravages 
parmi les .Japonais. <)a brûle les cadavres.

DKMKNTI JAPONAIS

perler quand il 
maison I orge: .
Sa i ni -I ré|iée-les-Ba ins, 
I endroit

• 9

9 9 (comté de Charlevoix). 
Ions sous presse, 
confirmée.

* l.u Père Adz 
ton un un, pour Québec.

ni est parti de Montréal il y a envi-• i
Yichy-Célestins. Seule Véiitable1îrniideur Mgr Bruchési s'est embarqué hier 

soir à sept heures, à herd du vapeur " Québec,” de
III* lii'ii et Ontario, en route pour 

où Sa (!ramleiir sera l'hôte 
Itodolphe l 'orget, à sa villa de Cil-Mont, 

pendant quelques jours. ”
•Mardi d«-rnier, 

publié sur deux colonnes, 
du renflmieuient du " Canada 
I ii'il piocha ine
b vui x. annonça il l‘arrivée de " Sa Orandeur 
Bruchési, archevêque de Montréal,
lie < ! il-Mill II .

Si les i erra i ns de Saint-I rénée, les bateaux de 
lu Compagnie It. & ( ). et la candidature de M. 
l’orgei dans ( ha rie voix lie trouvent pas leur 
compte à cette publicité, ce ne sera pas faille 
de zèle de la part du “ Journal.”

Tokio, H*. — Les autorités militaires démentent 
la nouvelle de la perte de ilU.UUO soldats japonais 
sous les murs de Port Arthur le lu juillet dernier. 
Pas mi coup du feu n’a élé tiré ce jour-là.

Deux soldais français tués et 
plusieurs blessés, onze soldai s japonais blessés, tel 
ji été le résultat d’une querelle qui a eu lieu hier 
soir dans lu quartier indigène de Shitnliaikouan au 
cours d’une orgie. Un agent de police a aussi été 
gravement blessé.

LA M ABC HIC Sim TATCI112K I AO

*+Sa compagnie 
Saint I ré née 1rs-1 ta ins, 
dr XI

Yichy-Célestins.Etincelles Electriques Seule Yéritable
♦

Tien Tsin, lit. SPORTL’EMli:RATION AMERICAINE AU NORD-
OUEST

Washington, 10. — Il est probable eue le gouver­
nement américain va protester contre la propagan­
de officielle faite par le ministère canadien de I* In­
térieur aux Etats-Unis en faveur de l'émigrât ion au 
Nord-Ouest. Les Etats-Unis ne s'opposeraient pas à 
une propagande d'un caractère privé.

L ' A LL EiM AO NE 1 R RI TEK 
Berlin, 10. — Le ministère allemand des affaires 

étrangères a reçu confirmation de la nouvelle de 
la saisie du steamer

un télégramme île Salnt-Irénée.
tout connue s’il se fût agi 

ou de lu const ruc- 
du tramway électoral Québec-VImr-

M gi-
ii la résidence

• •

CROSSE

LA CAPITALE VICTORIEUSE 
J-*'*s illusions de I"équipe du Montréal se sont éva­

nouies hier après-midi. La Capitule lui 
(ré une défaite bien conditionnée, 
ni brillante

• »

l’éters bourg, 1 G. Les Japonais continuent 
leur marche sur Tulchékuiu. ils avancent avec une a tulminis-
vxtrenie prudence, sachant que Kouropatkine est 
lui-même dans la place.

Un télégramme reçu ce matin du général SakInt­
roït et daté du 1 ."> annonce que les ailes il'Oku et 
de Nodzu ont opère leur jonction à Tungtchj, lu 
milles au sud-est de Tatchekiao. Les Japonais au­
raient aussi occupé les fortifications de Dint-Zau, 
onze milles environ au nord de Kai-Tchou, et mar­
cheraient encore sur Nio- l’chouazig. Celle place 
n’était pas encore prise à la date du lu juillet. 
Lu généraé Kouroki aurait atteint le village de 
Tzaüakehe, quarante milles à l'est de Liau-ïang, 
sur la grande route du l'eng-Ouaiig-Tcheiig.

Le gros de l'armée d’Oku semble contourner la 
gauche des Russes après avoir pris contact avec 
l'année de Nodzu. Les Japonais s'avancent aussi le 
long de la côte sur la droite des Russes. Droit au 
sud de Tatchékiao, il n'y a pas d'ennemis.

Les Chinois rapportent avoir vu plusieurs trans­
ports. convoyés par des torpilleurs japonais, se di­
riger sur Niou-Tchouung ; si cela est vrai, les Ja­
ponais ont évidemment l'intention de donner l’as­
saut à la place par terre et par mer.

La joute n’a été 
ni même intéressante. Les deux équipes 

ont été faibles et les erreurs 
(Irait du

nombreuses. Il fuu- 
sung nouveau du part et d'autre. Ni 

Montréal ni la Capitale 
contre le Shamrock, et lu National possède de bien 
meilleurs éléments.

Vrinz Heinrich.” de la ligne 
Lloyd, par les croiseurs volontaires russes de la 
Mer Rouge. On ne sait encore ce qu’il fera. La 
grande presse allemande veut que l’on demande à 
la Russie un compte sévère de ses actes.

Les croiseurs , tissus août il est 
quest ion dans celle dépêche sont d’anciens vais­
seaux marchands de la Mur Noire, qui ont franchi 
les Dardanelles il y a quelques jours. Ils se sont 
changés en croiseurs connue par enchantement, et 
guettent dans la Mer Rouge la contrebande de 
guerre. )

• •

Olivar Asselln. m* sont de force à lutter
+

Le brave à trois poils du ” Quebec Chronicle 
h a pas eu assez de rieur ail ventre pour se ren­
dre à trois quand il lui a fallu compter les parti­
sans de la limitation de l’effectif de la milice à 
.Mi,min homines. Il ;i nommé MM. Itoiirassa et Mo­
net . mais il a désigné M. Puttee sous le nom plutôt 
vague d‘ " un nuire monsieur pacifique ”, pour ne 
pas avoir la douleur de constater que la trahison 
gagne I élément anglais.

# •

( Marrie McKerrow, St radian, 
Nolan ont fait

Wells, Murphy et 
leur possible, mais la victoire est(N. D. R.

restée aux ” Sénateurs 
1er quart :
Capitale — Allen. 
Capitale — 1\ Murphy. 
Montréal — Leahy.
2e quart :
Capitale — K. Murphy. 
Mont réal

9 » par un score de 5 à 2.

4 «

Vichy-Culcstins. Seule Veritable Wells.

Us GUfes de Dnndonald .Me quart :
Capitale — Eastwood. 
Capitale — 1*. Murphy.

f

A Travels la Ville CORNWALL ECRASE
De leur côté les Shamrocks ont descendu i les 

s de Cornwall de leur piédestal.
Ceux-ci avaient reçu tant de louanges de leur 

victoire sur la Capitale il y a quinze jours, qu’on 
les considérait comme de sérieux adversaires pour 
les champions. Les Shamrocks n'en ont fait qu’une 
bouchée. Ils les ont. virtuellement écrasés hier par 
un score de H» contre .M. Si, comme ou l'a assuré, 
les champions ont jugé de la force des Sénateurs 
par lu résistance de Cornwall, il n’y a pas de 
danger pour le championnat.

La partie d’hier, après quelques minutes, a dégé­
néré « il farce, « t l’intérêt des spectateurs s’est con­
centré sur les combinaisons et le système merveil­
leux des champions. Le jeu dos vaincus a été inef­
fectif et peu rapide.

Cette victoire venge les champions des avanies 
qu’ils ont subies par le passé dans la petite ville 
manufacturière de l’Ontario. .

On vlh'ivliviMit va inenieiil dans le discours pro­
noncé par lord Dutidouald à Toronto et reproduit 
avec amour par la pressa tory, un seul mot du l'af­
faire IMckell. de l’affaire des casernes d'Ottawa, de 
l’affaire Gregory et de cent, autres du même genre 
que l'ancien commandant de la milice — sans tou­
tefois en énumérer plus que trois ou quatre — a 
d'n bord prises pour excuse de sa sortie contre le 
nis' ère.

\ u jour d'hui. toute I 'eloquence du bouillant héros 
de Ladysmith lend à prouver que notre système 
militaire est vicieux et qu'on aurait dû accepter 
son |ilan de réorganisation ; que notre armement est 
insuffisant et qu'on aurait dû s'en rapporter u 
lui du soin de l'accroître et de le perfectionner.

A la bonne heure : voici qui fait justice de la lé­
gende hypocrite dont le commandant «lest i tué avait 

Ihimloiiald Iwi-mèliie. la question se pose comme 
entouré sa tentative de coup d'Etat ; par lu voix 
mais l'avons comprise dès le début : la direction «le 
la milice appart ieiit-vlle au gouvernement ou à son 
fouet ionua i i e V

Lord I hmdona Id a commis deux fautes û Toronto: 
il a pris occasion d'un banquet mm piditique pour 
taire iii, discours «le politicien: il a étayé sa dé­
fense d'arguments inadmissibles en droit constitu­
tionnel .a incompatibles avec notre concept ion des 
droits des colonies. Le 28 juillet ail son à Mont­
réal. un banquet lui sera offert par un soi- 
disant comité ne citoyens où l'on a glissé le rom du 
juge Lacoste et de quelques autres magistrats pour 
donner à la manifestai ion les apparences de l’im­
partialité La jeunesse nationaliste devrait profiter 

celte circonstance pour lui demander, d’une fa­
çon retentissante, s'il croit que le peuple du Cana- 

vu tolérer longtemps ses rodomontades, niaintu- 
nant qu’il n'est plus même le coummmlunl «le la 
milice

ANGLETERRE ET RUSSIE
Londres, J(>. — L ’am bassin leur anglais à l‘ét ers- 

bourg, sir Charles llanlinge, a avise le gouverne­
ment anglais que la Russie ne voulait pas entre­
prendre la discussion des ipicstions «le l’Inde, «le la 
l’erse, etc., tant que durera la guerre. Les négocia­
tions, dit l’ambassadeur, ont été empreintes «le la 
plus grande cordialité.

Dans les cercles officiels anglais, un dit ne pas 
s'offenser des opérations «les croiseurs auxiliaires 
russes dans la Mer Rouge, bien que l’on considère 
que les perquisitions faites à bord de vaisseaux 
marchands anglais pourraient faire le sujet d’une 
demande d’explications à Saint-Pétersbourg et à 
Constantinople.

Lord Lansdowne, ministre des affaires étrangè­
res, a fait savoir aux ambassadeurs européens près 
la cour St-.Jaines «pie l’Angleterre ne permettrait 
pas la violation du traité «le Berlin, qui interdit le 
passage des Dardanelles aux vaisseaux de guerre. 
A l’ambassade turque, on prétend ne rien savoir de 
l'intention attribuée fi la Russie «le demander à 
la Porte de faire exception en sa faveur. La Tur­
quie ne croit pas violer le traité en laissant passer 
des vaisseaux marchands non armés, peu importe 
qu’ils soient secrètement destinés à être convertis 
ensuite en vaisseaux de guerre.
LA l'LOTTE RUSSE BOMBARDE KAI-TCIIOU ?

Tutchvkiao, 10. — On entend au large des déto­
nations de grosse artillerie. Ou aperçoit fi l’horizon 
des cuirassés tirant sur Kai-Tchou. Ce doit être, 
croit-on, des vaisseaux russes sortis de Port Ar- 
i luir.

Les Japonais souffrent de la faim. Six d’entre 
eux se sont réfugiés dans le camp de Mitschenko : 
ils rapportent, que la maladie et la famine déciment 
leur camp. On apprend aussi que les bandits chi­
nois des environs de lïai-Tcheng sont fi la solde 
des Japonais.

Pétersbourg, 10. — On reçoit ici Bétonnante nou­
velle que les vaisseaux russes bombardent Kai- 
Tchou. et que des transports et des torpilleurs ja­
ponais sont arrivés en face de Niou-Tchouang. Ces 
nouvelles ne sont pas confirmées par l’amiral 
Withofft. Si elles sont vraies, l’amiral russe au­
rait les transports japonais à sa merci. Togo se 
porterait certainement à leur secours.

On n’a pas de nouvelles de Niou-Tchouang.
Une dépêche du consul russe à Niou-Tchouang, M. 

Crosse, datée du 14, ne fait pas mention de Rap­
proche des Japonais.

Pétersbourg, 10. — Le bruit court que le croi­
seur " Novik ” serait arrivé de Port Arthur à Vlu- 
divostock. Cela paraît invraisemblable. Un tel mou­
vement ne s’expliquerait pas.

LKS ATTAQUES CONTRE PoET-AKTlICK

MORT TRAGIQUE D’UN MENDIANT, 
mendiant aveugle du nom de Jos. Martel est tombé 
hier soir, par une fenêtre, du quatrième étage d’un 
immeuble situé à l’angle des rues Craig et Mont- 
clam. Il s’est fracturé et enfoncé le crâne. Dus 
passants le ramassèrent. Le pauvre infirme a ex­
piré une demi-heuie après avoir été transporté à 
l'hôpital Nolre-1 hune.

11 était âgé d’une cinquantaine d’années. Le mai­
lle de pension où il demeurait l'avait déjà averti 
île ne pus se pencher à la fenêtre, mais lu vieux 
persistait à vouloir s’amuser aux bruits de la rue.

— Un jeune homme de 
18 ans, J os. Major, domicilié rue des Manufact u­
res, No 20, est tombé d’une voiture qu’il condui­
sait . hier midi. à. l’angle des rues Sainte-Catherine 
et. Saint-Laurent. Il s’est infligé des blessures as­
sez graves à la tête.

LA MORT DE MARSTON. — Le Coroner Mac- 
Mahon a rendu un verdict, d'homicide excusable 
dans le cas du nommé Mars!«m, tué par un train fl 
Dorval, jeudi dernier. Les employés du chemin de 
fur sont exonérés.

UN ENFANT SE NOIE. — Un petit garçon de 
deux ans, Albert Paré, s’est noyé avant-hier, à 
Sainte-Rose, derrière la maison de ses parents. Le 
coroner McMahon a rendu un verdict de mort acci­
dentelle.

UNE FEMME SE BLESSE EN TOMBANT. — 
Madame Mi nard, domiciliée avenue Van Horne, 0D, 
en traversant la vue Bleury. à 1 'intersect ion de la 
rue Ontario, a trébuché sur les rails et. s’est infligé 
des blessures à la figure. Transportée à l’hôpital 
Général.

COMMENCEMENT D'INCENDl E.

Un

CHUTE DE VOITURE.

PARTIE NULLE
La lutte pour le championnat se corse parmi les 

clubs de la province d’Ontario. Hier après-midi, le 
Tecumseh et le Sainte-Catherine ont fait une partie 
nulle de 4 contre L Le jeu a été acharné et brutal.

BASEBALL

UNE AUTRE DEFAITE
Près de 4000 spectateurs ont assisté hier à une 

nouvelle défaite de Montréal. Newark s’assure défi­
nitivement la quatrième place et nous ramène en 
bas de f>U0. Ce club nous porte malheur décidé­
ment. Depuis le commencement, le Royal ne Bit 
vaincu qu’une seule fois, sur une douzaine de par­
ties. Il est temps que cela change, et il est à es­
pérer que cet après-midi, A. .'1 heures, sur le terrain 
du Shamrock, McCarthy saura lui faire mordre la 
poussière.

La partie d’hier a été une lutte de ” pitchers 
entre Pardee et Bliss. Lu victoire fut indécise jus­
qu’à la fin. Durant la neuvième " inning,” Mont­
réal faillit égaler le score et l’excitation des spec­
tateurs fut à son comble.

Détail :
Newark ........
Montréal

Pardee et Lynch ; Bliss et Gibson.
LIGUE NATIONALE

(le

lia

Vers sept
heures, hier soir, les pompiers étaient appelés pour 
éteindre un feu qui s’était allumé dans line armoire, 
No 7, rue Dominion.

♦
I e “ Sinr " de Toronto estime M. Charles Mar­

di le premier orateur du Canada. Il n’a jamais en­
tendu M. l’échevin Chaussé.

I 9

CINQ CHINOIS ARRETES 
Une dame juive a perdu son porte-monnaie, con­

tenant $500 et quelques bijoux, d’une façon si 
étrange qu elle a fait arrêter cinq Chinois qu'elle 
croit coupables de l’avoir volée.

Hier midi, elle alla chercher du linge à une buan­
derie de la rue Prince-Arthur, et déposant sa bour­
se sur le comptoir, sortit un instant pour parler à 
une amie. Quand elle rentra dans la buanderie, la 
bourse était disparue.

Les Chinois protestent de leur innocence.
LES FETES FRANÇAISES 

Hier soir, au Parc Riverside, s’est clos la troisiè­
me journée des fêtes françaises. La foule était « nor­
me. Le champion Maiipas a lutté avec lu Belge 
Arnould, qu’il a facilement tombé. La foule lui a 
fait une ovation.

Les fûtes se termineront ce soir. Le programme 
des deux représentations de l’après-midi et du suit­
es t extrêmement varié. Il comprend entre autres 
numéros la descente vertigineuse, à bicyclette, d’u­
ne échelle adossée au toit de l’hôtel du Parc.

Qu’on aille en foule au Parc Riverside : cela fera 
tomber un sou dans la caisse de la Maison de Ro- 

AU PARC RIVERSIDE
des représentations du Parc Ri­

pou r la semaine commençant aujourd’hui. 
Coq Géant.” acte comique joué par

clowneries et jongle-

4- -f- 4:
Il serait curieux «le savoir si le rédacteur du “Ci­

tizen ” qui appelle M Shatighnessey “ SIR WIL­
LIAM " et ««Il I 
( a un «lieu <»u un “ foreigner.

\l I laves avec un “e”, est un .........0001001.01—a <t 2
...0UUÜUUU02—2 ô a

• »

• e •

Spectacle en plein air
A Chicago 
Philadelphie 

Wicker et K ling ; Sparks et Booth, 
pen ter.
A Cincinnati .......

UUiHiOJUOx—1 a 0
..uuuuuuouo—o 4 a 

Ump. Car-

Ci" s«>ir, s’il i.m beau, «les feux d’artifice seront 
t i « «s au Butlt «le I * I le «il face «le 1.1 lotel Bu renu ;
«les tables et «les sièges eu abondance seront mis à 
la disposition «lu public pour lui permettre de s’as- 
s«‘«iir et «le causer durant le spectacle.

D«» midi à .'t heures et «le ü heures à 8, diner spe- 
eiaI à l’Ilôtei.

I.es citadins qui pour une raison ou pour une au­
tre ne peuvent s'éloigner de la ville durant les va­
cances trouver*ml «n queh|ties heures sur les bords 
«le Ut rivière «les Prairies et «lu iUutve Saint-Lau­
rent . ;• I"ombre «les arbres qui entourent l’hôtel 
Bureau, un repos complet. L'endroit est «*n commu­
nication constante avec la ville par le Terminal.

La semaine. M Bureau sert à toute heure des pe­
tits diiiet s fins à la vart«" qui donnent bonne bou­
che et mettent en bonne humeur.

Ce qui plaît surtout «lans c«* séjour, c’est 1«* cal­
me qui y règne même quand la foule y est 
considérable. M Bureau tient à la réputation de * j,*t, indiquent que. le .'t et 
s«m hotel, et il fait bien: «-«‘la lui vaut la clientèle ' ,aiis ont attaqué le flanc 
«le la class»" la plus respectable de la société.

.........UOOl.’tOOUx—4 7 1

.........UUlOOOlUO—2 ti üBrooklyn .
Kelluin et Schlei ; Cronin et Bergen. Ump. Ems- 

lie et Johnston.
A Pittsburg ...
New-York .........

Flaherty et Smith ;
IJmp. O’ Day et Moran.
A St-Louis .....................
Boston ................................

.ÜÜKHOOIO—fi 11 2 

.200200011—7 12 0 
Met ii nuit y et llowermaii.

Pétersbourg, KL — On vient de recevoir ici un 
rapport de Stoessel, commandant de la garnison de 
Dort Arthur, disant que le 7 et le 8 juillet, les 
Japonais ont fait de nombreuses attaques contre les 
debuses de l'est, aux environs de LounsnnLnti. Rw 
ont été repoussés sur toute la ligne. Les Russes 
n’ont pas perdu une seule position dans le périmè­
tre de ht forteresse.

De son coté l’amiral Alexieff télégraphie: 
let, indiquent que, le 2 et le I juillet, les J a pô­

le I juillet, les Jnpo­
il t i;it de notre ligne de 

détensi» pour s'emparer des positions de Loti nsa n- 
tati. Vers le soir du 4, les Japonais ont été re­
poussés « t plusieurs d«» leurs travaux fortifiés sont 
tombés entre nos mains. Durant ces deux Jours, le 

Novik.” accompagné de canonnières et «h* torpil­
leurs sortis comme lui de Port Arthur, a bombardé 

Le succès d»*s «lameutes russes est inouï. Celui «le l«*s positions ennemies, ce qui a puissamment con- 
l’équilibrisle «t des deux Zarnes suit de près. Quant tri hué à notre succès, 
an charnu* que dégagé le trio «l'opéra composé le 
Mme Ciaporelli. soprano, signor 
et Y t ucellier, baryton, inutile u y insister.

Les dernières •- présent a : io «s du programme de la 
semaine dernière auront lieu cet après-midi et ce tués et 
soir Le spectacle comprendra : Mario* lHvdiani,
trois sujets sur ! « barre . Li 11‘-"field, m-me et i lui- blessé, 
tuteur de grand talent . M. Martin et Mme Rid-

........... 22000000.x—5 30 2
.......... 002000000—2 0 2

l’aylur et Grady ; Willis et Needham. Ump. fam­
ilier.

LIGUE AMERICAINELe programme 
vers i«l»", 
comprend h»
Walter Stanton et sa troupe : 
ries par Arthur Hondo ; danses par Maud Petty, la 
gitan» la plus renommée de l’Amérique : chansons 
illustrées «*t vues animées, par Dolan et Lee : 
descente il bicyclette, par les frères Milliard, d’une 
échelle de 75 pieds appuyée au toit «le l’hôtel «lu 
Parc ; reproduction cinématographique de scènes de 
la dernière procession de la Saint-Jeaii-Baptiste.

En somme, une représentation qui vaut un dol-

A Philadelphie :
St-Louis .............
Philadelphie ...

Howell et Knhoe ; 
Dwyer et King.
A Boston .........
Cleveland ........

.....................O00010000-1 0 2
....................000000 L7x—8 14 2
Henley et Powers. Umpires 

0,528 spectateurs.
.......................... 25002102x—12 10 1

.......................................................................000000200— 2 0 4
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♦
treille VéritableVieil x-Célestins. Young et Criger ; .loss, Donahue, Rhoades et Be­

nds. Ump. Sheridan.
A Washington :

Chicago... .
Washington

Ali PARC SOMMER
• •

1001 10000—:$ 10 0
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Smith et McFarland ; Patten, Clarke et Kittrid- 
La Rock City Tobacco C«>. a ouvert au No 284 g««. Ump. O’Loughlin. 

rue Craig un entrepôt et d«s bureaux où le coin- A Now-York :
nierce montréalais peut s’approvisionner avant a- Détroit..........
geusenu'iit de tous 
quêr MAPLE SUGAR.
Q U ESN EL et LONG TOM.
POLO, les cigarettes ROSE D’EGYPTE et. POLO, 
le cigare LAURIER (10c), le ROCK CITY Cl- A Rocliestei 
G Alt (5c). etc.

L'agent «le la Compagnie A Montréal est M.
Pninchaud, que l’on trouvera en tout temps au bu­
reau de la rue Craig.

Un autre rapport «lit que. le 2 juillet, les .Ta- On sait que la Rock City Tobacco 
]««mais ont débarqué A. Dalny 20,000 hommes et 50, institution purement canadienne, indépendante des 
canons. Ils ont entrepris «le réparer les dégùts cail­

lai*.
“ Durant ces deux jours, deux officiers ont été

R. Vnntiy, têtu v. tués et quatre autres blessés. Un de ceux-ci est. le
prince Gant iinoureff, aide de camp de Stoessel ; son 
état est critique. Trente-cinq soldats russes ont été 

24 7 blessés. Le colonel Rctiss. qui comman­
dait l’état-major «le Stoessel, a été légèrement 

Lis Japonais, d'après des transfuges chi­
nois. auraient perdu 2,000 hommes.

gvwn.v. exercices sur le fil «le fer. transformations “ Un rapport «lu 7 juillet dit que. le fi, nous 
soudaines, illusions, counT'dies, clowneries, etc. ; M. avons pris une colline avancée qui nous assure la
et Mute S»int-Belmos. t rapèze vidant, passage à possession du défilé de Lmuisantan. Nous avons eu
travers cerebs enfla initiés et garnis de poignards, o officiers tués et un officier et 21 soldats bl«*s- 
sa us parler «l'a u très exercices vertigineux.

*

.......oo2ioiinoo—R io :t
.......... 2001014001—0 14 fises produits : le tabac à rhi- 1 New-York ... .

lis tabacs à fumer ROSE j Kit son, Killian et Wood : Clarkson, Chesbro et 
le tabac ïl cigarettes Klcinow. Ump. Connollv. 12,227 spectateurs.

LIGUE DE L'EST
000000100— 1 5 2

Jersey.........
Faulkner. For tse h et. McAuley ; Mason et Dillon. 

Ump. Effnn.
! A Buffalo ...

Co. est une Providence ...
Brocket t et Shaw : Fai banks et Toft.

Kelly. 5,2(32 spectateurs.
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Seule VéritableVichy Célestins. combines M américaines et autres.« <
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Les Artisans LIGNE DE VAPEURMONTREAL-CANADA Aux ManufacturiersDE CASPELe réducteur de la “ Tribune " de Woonsocket. 
U. 1., M. Lafl anime. qui assistait au congrès des 
Artisans, croit connue nous que l'on a eu tort de 
remettre à plus tard l’élévation des taux.

11 est heureux pour la Société que son nouveau 
bureau se compose en grande majorité d’hommes 
progressifs, résolus dès maintenant à continuer l’a­
gitation commencée au dernier congrès. Ce sont 
AIM. Alfred Lambert, président, .1 .-V. Desnulniers, 
vice-président, Ludgcr Gravel, deuxième vice-presi­
dent. Napoléon Deschnmps et A.-II. Archambault. 
commissaires-ordonnateurs ; O.-L. Gain menu, A-A. 
Labrecque, .1 .-A. Dueltarme, .J .-A.-11. Hébert, N.l\, 
Joseph Thibault, T. II. Comtois, E.-L. Paienatide. 
directeurs ; M.-L. Bertrand, J.-A. Penigvr. L.-E.
Morin, censeurs ; Germain Beu u lieu, secréta ire-gé­
néral ; Henri lîoy, trésorier : W. Lamarre et I».
Bertrand, auditeurs : le Br J cannot te. médecin en 
chef ; les Brs Germain et Laviolvtte. médecins ad­
joints ; J.-A. 1 .abelle, conseil ; conseillers exté­
rieurs : Joseph Gant hier, avocat, de Saint-Lin. 1\- 
E. Bélanger, de Québec, John Clmmard. d’Ottawa. 
C.-M. Léger, député, de Mcmramcook 
Maxime f.épine, de Lowell, 
ter.

Compagnie (l'Assurance contre l'Incendie
Ci-devant la Compagnie d* Assurance Mutuelle con­

tre le l'eu du la Cité de Montréal. Etablie en 
1SÛO.
Capital autorisé. SI ,0()o,000.tH) ; actif net excé­

dant, S 10H.onn.oo ; dépôt au gouvernement du Ca­
nada pour la garantie des porteurs de polices. SOO.- 
000.00 ; sinistres payés fi date, S388.21Z 1.10.

Compagnie indépendante. Taux modérés.
A. A. LAltUECQlîE 
.). B. EAELEUU ....

SS, (iASPESIEN
Les départs seront comme suit pour les Ports de (Jaspé 

IV Montréal pour (îaspé. Mardi, à 1 h. p. tu.
Juillet et ‘J Août. IV (Jaspe pour Montréal. 1 *i- 
mimvhv, à 10 It. p. III. dl Juillet et 11 Août.

I.e (înspéslcn est nmènnçé «le pn tnivre classe j-uit te- 
Lumière électrique et autres améliorations modernes

v:i .l'offre (‘tv vente un site manufacturier ties plus 
sous tous les rapports, convenable 

à proximité de Montréal, 
avec engin, bouilloire, machines, 

shaft mgs. etc. Terrain environ lo.ouii pieds eu 
superficie avec grandes dépendances I n bon pou­
voir d'eau peut aussi être utilise. ('onununieat tons 
faciles par eau et par chemin de fer. Pour plans, 
détails supplémentaires et permis de visiter. 

S'adresser ;\

avantageux
pour toutes industries et 

- passap rs. t ira taies usines

^ A. Le mieux,
..Président, 
....... Gérant.

Tel. Main 35. 102 I'M*, fi ce Coristiue

Bureau Principal : 59 St-Jacques
Tél. Bell : Main 12V6 I'd. des Miirctmmls 

Bureau : 117 
Résidence :12lîl

Edifice “La Press" Mendoza Langlois• 4

MONTREAL
l

TKL. BELI. : MAIN 2828.

5! : Mon: real,Institut Hydro-Electrique F. SAINT-GERMAIN,
400 RUE ST-DENIS

C 01% *

••

Agent d’iinmeuhles cfcadminis­
trateur do successions.

(N.-1L). 
S. No tiny, de Munches-

Chemin (Is Fer du Grand lord du CanadaTraitements par l’électricité. Rayons X, Bains, 
Massages, etc , Sous la direction des

Dvs. Renaud.
On remarquera que la Société a tenu à donner des 

représentants dans le bureau aux diverses parties 
du Canada et de la Nouvelle-Angleterre.

70RUE ST JACQUES, MONTREAL'i

Taux d'excursion pour 
•litre Montréal et

samedi et le dimancheleLe Chocolat Jacques est le plus écono­
mique parce qu’il est le plus pur. 
général : A. Du Castel, 1299 rueXotrc- 
Damc. Bell : Main §0!)

Le Chocolat Jacques est le seul fa 
briqué sous le contrôle des agents du 
gouvernement et les meilleurs épiciers 
sont ceux qui tiennent le Chocolat Jac­

ques : ils ont la santé de leurs clients 
à coeur. A. Du Castel f Agent, rue Notre
Dame, 1299 : Bell : Main 809

Agent | ^int-Pawi l'i'himtu .........
j lAssouipt ion ...
IEpiplmuii' .......

i Sainte Marie Saloinee ....

. sn.fir» 

. .(’»:»Parc Sohmer
. *.»

Aujourd'hui dimanche [à 3 et 8 p. ni.] • « • * 
i lô 
1 Vf» 

■J r»o 
a :.o

.1 olici u* ...............................
j MasUitiongé l 'a Ils ___
Slutwinignn l ulls ......
(îrainl'niêiv -----  ------
\>xv-G lasgoxv . ..........

Sur situa ine. les trams «put tent la gaie, coin «les 
| nies Sainte Catherine et Moreau, à S h. «lô «lu ma­
tin. à h 1 .*> et 7 h «lu soir. Retour à !• h. MS 

• «lu mut in. à 11 h. 211 «lu matin et à t» h. I » «lu

i

Lus So urs Rappo, danseuses russes, renommée eu­
ropéenne.

A .-P.
Le Pacifique Canadien

Reslow, fameux équlihristu européen. 
Spencer Kelly, baryton.
M. et Mme '/urnes,
Mlle $42.35 i .2i:»

anneaux romains.
Cia pareil!, soprano, Victor Occellior, bary­

ton, et Signor Vanity, ténor, dans la scène de la 
prison de " Faust.

I llmuina t ion t «ms lus soirs.
Gala mercredi et vendredi.

WINNIPEG ET RETOUR '» »
TjI. Boll : Etb 12 89 En première « lasse «le Montréal. Billets valid. < pour aller 1 

Ks 23, 24 et 20 Juillet pour revenir jusqu'au Août. RMN
soir.

I.e dimanche, départ à .v b. 1Ô du matin, lit our 
à t) h. 111 «lu soir.

A lie/, x oi r les chutes de Slia xviiuga u. plus pit to­
niques que Niagara.Habillez-vous 

Bien et à 
Bon Marché !

2LA MUSIQUE OU PARC.
Admission 10 Cents

Trains express directs tous les jours, dans chaque diive- 
tion, entre Montréal et \V*

Quittent Gare Windsor à 9.40 a: ni
Run au des billets : 129

l.IMVldea Vosh s.

Parc Riverside
SEMAINE du % JUILLET 

comédie.
BON Al. PO. jongleur et acrobate.

la plus forte danseuse de l'Amé-

innipeg.
et à 9.40 p. ni. 

rus St-Jacques, piè.-ile m A ^INSTITUT D’OPTIQUE
v / su Examen des

& YEUX

I854 nie Ste-Cathcrine

MEmMirn• »

T .a troupe STANTON :
A UT.
AI A U l> RELU Y, 

rique.
Les fivres MILLARD : saut terrible de 75 pieds 

EX BICYCLE.
Splendides vues animées de la dernière procession 

de |.i St-Jean-Bapt iste, il Montréal.
Tous les jours à B et 8 heures p.m.
ADMISSION) : 10 CENTS.

Tous les tramways conduisent au

M u «• ( Opticien

GRATISY a-t-il au monde quelque chose 
de plus réconfortant qu’une tasse de bon 
Chocolat ? Non, 
exigez de votre

Montréal.
Ces Jeux conditions se trouvent chez 

ADOLIMIE rnOVENCliEK,>archand-Uil 
leur,1889 rue Stc-Calhoriuo 1ère porte du 

Théâtre Français, Montréal.

si vous demandez et 
épicier le Chocolat 

Jacques. Agent : A. Du Castel, 
rue Notre-Dame, Bell : Main g()Ç)

> I <• unill, nr <!«• Moiitivnl,',,1111111* In trim ni • i 
\jusi,*ur ,!'• I.un,-U, •. |.«,rnnuii<. Y, ux n*llllrl* Is 
\Vii»'.n gurnn(iv |.niir M,-n Voir, «I,* l oin * ! «I»* l'r< s 
Cil,'iK,in <l"y, u\. AVIS 
• Iiiimiii-Ii**. I ;i I I’. M Krlnini:,* Vv Vvrn s. K«'*|•:« 
unions Kl,-, l'iis «Iv <olliv||viir sur «•Iii'inin pour 
iiiiihou l'rsponsahlc.

I MIX «Tl .loMI Vl Soil . 1.0

PARC RIYERSIDE
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"Au Grand Magasin de Meubles ei Tapis" ••

N’EM POISON NEZ PAS VO­
TRE SYSTEME EN VOUS 
SERVANT D’UN BRANDY 
DE QUALITE INFERIEURE-

i :,1 cNotre Grande Spécialité i"
i '

ist
n

V.OI I I I I I ru/-■

/

» i#i

ET GARNITURES DE

Bureaux 
Bibliothèques île

•i f,

5? I En vous servant (luifi. I» <!mm •,

•i|
t•-% fl,.11-.,,*<3f.

T • *

S8 O«*M
SV

Ph. Richard

cognac

I

FiX

Pour le Clt rgé et lea professions 
Libérales <1 ili est pur, doux, moelleux, vous 

obtiendrez les meilleurs résultats.
5CZ fliljlpiinffljflS
'JUr<* ai

!•» KlUOl H

m
N

La plu.s grande variété do • » •inl.l

!•! *1 .àà- Agents Laporte, Martin & Cie.Meubles Artistiques .ÜH•fl
;•11

I
1 UTapis et Draperies : Fournitures pour maison do campagne : sièges etc.
%
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plus plate, la plus vide d'intérêt qui se soit vue fl 
Québec. Si l’on excepte lus discours de MM. Chi­
en vue ut Tel lier et d 'un ou deux autres qui ne pren­
nent la parole que quand ils ont quelque chose à 
dire — ce qui leur fait une place parmi leurs collè­
gues, — lus discussions parlementaires n'ont été re­
levées par rien qui révélât des hommes d'étude, des 
homines de caractère, ni par de ces aperçus qui 
projettent une vive lumière sur un sujet et le niel­
lent dans tout son jour. Rien que «le l'habileté, sou­
vent. cousue de fil blanc. J.a députation actuelle est 
un composé presque compact d’avocats, c'est-à-dire 
de ces gens (pii peuvent dévider des paroles pendant 
df-s heures, sans que jamais, sur I'interminable ru­
ban qui s’échappe de la bouche de ces prestidigita­
teurs de la rhétorique, apparaisse le relief d’une 
idée, d'une pensée originale et forte, rien enfin qui 
satisfasse la partie supérieure du notre être, l'intel­
ligence.

Kt pour en revenir sans plus de digression au su­
jet qui nous occupe, les chutes d'eau, je ne crains 
pas d'affirmer que la méthode qui consiste à alié­
ner les chutes d'eau, comme la chose s'est pratiquée 
et se pratique encore dans la province de Québec, 
constitue une véritable hérésie économique. Là où 
l'on a d'autres soucis que de joindre lus deux 
bonik, ou n'aliène pas du cette façon ce qui peut 
devenir pour l'Ktat une source de revenus jHîfpé- 
i urls et toujours croissants; ou ne cède pas défi ai­
ment des propriétés foncières à des prix qui repré­
sentent à peine quelques années de revenus pour les 
exploit nul s, et dans le cas particulier des chute 
d'eau on s’occupe de prévenir qu'elles passent sans 
conditions entre les mains de spéculateurs trop ha­
biles (pii s’arrangent ensuite pour faire ployer leurs 
concitoyens sous les fourches candi nés du monopo-

Le Mouvement
nopolc : In durée. Aussi longtemps que les rivières 
suivront la pente de leurs lits, aussi longtemps 
ou‘elles conserveront le mémo étiage, les pouvoirs

pour qu'une 
sc produisit, il faudrait 

que les bassins des rivières fussent à peu près dé­
nudés îles massifs forestiers qui y règlent l'écoule­
ment des vaux. Sur une partie de ces bassins pa­
reille dénudation
sur l'autre elle sera lente à venir, 
dus rivières ne serait à craindre nulle part si le 
gouvernement prenait des moyens efficaces de limi­
ter le déboisement à mesure 
les lois de l’hydrographie. On
marquer en passant que si l’adniinist ration des Ter­
res publiques avait quelque chose à attendre de la 
plus-value des chutes d’eau, elle se montrerait beau­
coup plus empressée d'assurer la perpétuité d’une 
îles plus inestimables ressources naturelles que pos­
sède notre province. On en peut dire tout autant 
des concessions forestières, autrement dit des limi­
tes à bois. Si la concession n'en était faite que 
pour une période déterminée, disons de -fi ans, re­
nouvela ble après terme, le gouvernement songerait 
certainement à empêcher le déboisement insensé qui 
su pratique aujourd'hui ; il ne tolérerait, plus l'a­
bat luge des arbres au-dessous d’un certain diamè­
tre fixé par la loi et. il élèverait le diamètre de 
coupe. Kn un mot, il ferait en sorte que rien ne fût 
fait, pour diminuer la valeur locative des forêts 
entre un terme de concession et, le suivant. S’il 
n’allait pas jusqu’à faire de la sylviculture, du 
moins il l’encouragerait comme ou fait dans la pé­
ninsule Scandinave. Un gouvernement «pii ferait des nm,s .llsanl 1';*''loger

pages immortelles r 
lumière.

REVERIES SENTIMENTALEShydrauliques l'auront, co caractère. Or, 
baisse sensible de l'étiage

Venues au cours d'un récital donné 
Mlles Wilscam et Roussel 

Monument National

parI I
au

il'arrivera probablement jamais,
Le tarissement

A Miulmne la Mairesse.

que le permettent 
peut bien faire re­ routes les deux vêtues de blanc comme des 

lombes jumelles, les jeunes musiciennes aveugles 
vinrent s'incliner devant vous si tremblantes, si ef- 
i;u outillées, que 1 on voyait battre leur cœur sous la. 
mousseline. Puissance mystérieuse de la bonté ! 
Des les premières paroles tombées de vos lèvres, on 
ml s évanouir leur timidité, ainsi que ces gelées 
d’Avril qui se fondent au baiser du soleil printa­
nier. L est qu il y a une harmonie non moins dou­
ce que le chant des Mendelsohn et des Chopin, qui 
celle-là pénètre l'Ame d'une caresse : 
d'un cœur compatissant, 
peut-être la seule beauté 
quand on n’n jamais
calice de lleurs ou lu ciel bleu su mirer dans 
gurd d'enfant.

Kt comme

co-

lhi “ 'Toronto World 
I ne

pire bn i a unique 
espèces et divers 

e renferme des
d'autres à qui le service militaire inspire une forte 
répugna lice . des loyalistes fervents et. des gens dont 

loyauté, plus tempérée, consiste surtout dans le 
respect spmit a né des lois. Nous ne pouvons décréter 
I uniformité des sentiments; il serait ridicule de 
I essayer, l’a lier de 
l’a flaire I n mdotia Id 
just ifiaIde. el iI 
disposé à

* #

agglomération de peuples telle que 1 *em- 
i enferme nécessairement, diverses 

degrés de loyauté. Nécessairement, 
gens d'instincts combatifs, et,11

la
lus accents

ouvert a la pitié. C'est
dont, on puisse s’enivrer 

vu sourire l'aurore dans
querelles <!«• rares à propos de 

nous semble une conduite in­
est heureux que l'on ne semble pas 

continuer la controverse sur ce terrain.

un
un re-

• »

elles étaient trop émues pour 
l'instrument de Mozart so fit leur interprète, 
rant, deux heures, elles animèrent, 
t ion personnelle les

+ + + remercier, 
Du­

de leur inspi ra- 
ivu vrvs des grands maîtres, 
leur enthousiasme pour les 

qui leur tiennent lieu à elles de 
Dominant les auditeurs,

I hi '' l'i ant ford Kxposit ,»r " ;
l.c " Toronto News. faisant l’éloge des tra­

vaux accomplis par l'inspecteur provincial des assu­
rances. le I »r limiter, relativement aux sociétés de
secours mutuel, adjure |<> gouvernement de l"< >nt a- 
riu de fixer le minimum des cotisations. Cette poli 
tique, suivie par le gouvernement d'Ottawa avec de 
bons résultats, devrait être adoptée par l’Ontario. 
Kn-«lessons de certains taux, il n'y a plus de sécu­
rité et toute assurance devient impossible. Trouver 
la juste mesure ••«. pour le plus grand bien du pu­
blic, la rendre obligatoire, est un devoir que les 
gouvernements ne devraient pas négliger.”

lois l'obligeant par la suite à être prévoyant don­
nerait la meilleure preuve de son intelligence et 
sa bonne volonté.

qui pour la pla­
ne savaient pas saisir la nuance d'une phrase 

I musicale et la délicatesse d'un sentiment exprimé 
par une gerbe de notes, les deux jeunes aveugles 
semblèrent transfigurées, 
tour du front, une flamme, on dirait, dans l'orbite 

leave, les mains frémissantes, toutes vibrantes 
I me des harpes d’Eole.

ravies à un monde supérieur, où elles bu­

lle
partle.

Richesse inépuisable me
uu-Mesures nécessaires une aube de jeunesse

A mesure que la société se développe, quo la po­
pulation devient plus dense, comme c’est précisé­
ment le eus pour le Canada, la propriété foncière 
prend peu à peu les caractères d'un monopole, qui 
va grandissant au grand profit des propriétaires, 
mais aussi au grand détriment de la société. Si 
l’on réfléchit en effet que ce genre du propriété pré­
sente trois caractères qu'aucune attire richesse ne 
représente au même degré :

10 de répondre aux besoins permanents de l’espèce 
humaine ;

lîo d'être en quantité limitée ;
.'to du durer éternellement ; 

i! sera facile de comprendre que sa valeur doit 
hausser sans cesse dans la mesure du développe­
ment social. Pour ce qui est des terres cultivables, 
leur plus-value a été jusqu'au et de longtemps reste­
ra peu sensible en Canada, à cause il** la concurren 
ce des terres nouvelles. Mais il n’en est pas de mê­
me des chutes d’eau qui présentent dès à présent 
les trois caractères énumérés ci-haut de répondre 
aux besoins permanents de l'espèce humaine, d'être 
en quantité limitée ri d’avoir une durée perpétuelle.

11 est clair que plus les villes s'arrondiront et su
multiplieront, plus aussi la traction et l’éclairage 
electricpie se généraliseront., et l’on sait que la 
” houille blanche ” est celle qui fournit le plus éco­
nomiquement , et de beaucoup, la force motrice né­
cessaire à la production de I électricité : en bien 
des cas celle-ci n’est, pratiquement obtenublu pour 
I "usage industriel qu'à la condition qu’un pouvoir 
hydraulique offre son appoint. Il est des industries 
pour lesquelles la question du combustible ne se 
pose même pus : il est fourni par les déchets en
quantité plus que suffisante et meme encombrante. 
Tel est la cas pour les industries où le bois reçoit 
une ou plusieurs preparations. 11 en est d’autres, 
au l’ont raire, comme la fabrication de la pulpe et 
du papier, où il n’est fuit, aucun déchet ; le manque 
de combustible en dérivant, oblige ptesque nécessai­
rement à réquisitionner la force motrice fournie 
par les chutes d’eau, he plus, pour la production de 
la pulpe mécanique, par exemple, la force motrice 
requise est énorme : elle se chiffre délit par milliers 
de chevaux-vapeur pour faire tourner un petit nom­
bre du meules, de telle sorte que les frais de com­
bustible pour une exploitation à la vapeur feraient 
plus que couvrir la marge des profits. Si l’on tient 
compte de l'immense étendue de nos forêts il'épi­
ne t le, réputées inépuisables, et. du développement 
qu'a pris déjà et que va prendre incessamment la 
fabrication de la pâte de bois, on se convainc aisé­
ment que, tant polir la production de l’électricité 
que pour celle de la pulpe, nos pouvoirs dytlrawli- 
qites sont indispensables et le seront à perpétuité.

Si nombreuses que soient nos rivières et si fré­
quents les cascades et les rapides qui en accidentent 
le cours, du train qu’on y va, ou plutôt de l’en­
train que mettent nos gouvernements à convertir en 
• •cas sonnants cette " houille blanche," il ne s’en 
trouvera bientôt plus pour répondre aux besoins 
toujours croissants de l’industrie. C «• t. alors que 
le monopole aura beau jeu. C’est mors que nos 
pouvoirs hydrauliques, accaparés par quelques-uns, 
prendront cet ** unearned increment," selon le ter­
me expressif avec lequel les économistes anglais le 
désignent — cette plus-value qui leur viendra non 
du fait des exploitants, mais de la limitation de 
leur quantité par rapport aux besoins accrus qu’en 
aura la société.

colli­
de les crus isolées de notre

Si l'on considère connue démontrée In loi d 
I " unearned increment," c’est-à-dire si 1 un croit 
Qu’une grande part de la plus-value de t ont e pro­
priété foncière est due à des causes km "u!« s. collec­
tives et indépendantes du travail indivalue!, on est 
entraîné à conclure qu’il serait juste ue restituer 
cette part à (pii elle est due, c'est-à-di;c à ia so­
ciété. Partant de là, des économistes, oui n’é­
taient, nullement des soc in I i s tes, ont peins: de 
supprimer le caractère de perpétuité de la | rop» iété

mmmmm
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"rY""' ,"" 1,11 je les vois errer dans lus grands couloirs, appuyant
pur.uuitrail d abolir tous lus impôts. r„„u sur l'autre leur faiblesse dmnuelante. du n.Vf-

Un !'iu  s>:s,Vm'' !"‘ 'T "' :o"""“b d l'aue pour lus laisser passer, mu gardant bien de

çzrarrass-rrssvsî %%%sr... - *..... .

RHML.ielU*, pourrail. a son grand avantage, retenir la c.llloUons nous somuies agitées. J.us chagrins ut

BIFEEHZEEBE
goiivurnuuiunt boll,.minis dans sus vastus posses- f;lire abstraction des voiles de la chair et lire dans

ru» sr-Acnvi.r= srsstr»
alI?’ h • « i* . , ... pi lovait sur leur sort : " Ne nous plaignez pus

Sans aller jusque-là. sans prôner plus ,pi ,1 nu si „ous ll 0tions pas aveugles, nous n'aurions pas
faut la théorie du la nul..... al,sut,on du sol je pro- ^,taut du sympathies.
pose seulement que les chutes d eau. les forets et les ^'est-ce pas une preuve de plus que 17,me trouve 
mines ne soient concédées .pie temporairement, al ^Ile-même ses jouissances, et n'attend pas de la 
e.iuse ,1e 1 énorme plus-value «!«'elles sonl suscepti- clmj|. , ,,1ClliUl(lu svs félicités Sans doute, il

itpspsfiss mmmsm
prendre pour regie de faire eus concessions pour |.i|.,.s 11|(,lllullvs ^ <les rcganl' qlli ùient ; elles ne

" »SM- «. y,«**- %sSrS&KU’ 
?.. parie que les dévoués organes de Va,hui,.1st ration '.E'^yon? tmmVèa bm^'rbtfo^mm^as' hî'de- 

Paret" vont y trouver du so,•,alisme d Ktat, du 'm,s ,i laisser tomber une pu-
communisme, et que suis-je encore ! role lénifiante sur tant de douleurs, si l'un savait

lire sur la placidité du masque extérieur l’agonie 
d’une à me en détresse ? nous qui passons indiffé­
rents sur la grande route, quand une sympathie ti­
mide et, muette nous supplie d’aller vers elle, les 
mains pleines d’un bonheur que nous ignorerons 
toujours ?

Certaines gens se plaignent de n’avoir pas dans la 
vio rencontré un grand amour. Us doutent alors do 
leur puissance d’aimer, et parfois de l’amour mê­
me ; ils ne sont que des êtres matérialisés, à la fa­
çon des païens antiques, adorateurs d’oignons, de 
chats ou d’astres, quand les initiés, eux, se proster­
naient devant l’être immatériel créateur de la na- 
l ure...

planet e,
voient à même la coupe les voluptés de IeInspira­
tion.

+ + +
Mélancolique const al a t ion du World To­il''

Kl les voient ! 9 9 me soufflait nia voisine... 
mais pas ce que nous croyons. Leur 

côté, s’ouvre toute grande 
obscur océan où sont en fer­

ma i o :
I .a préférence m faveur de la (• rnndc-Vretague 

n’est pas abolie, ni son abolition ne doit nécossai- 
r« iii# lit résulter do la révision projetée du tarif, 
mais il faut avouer que son avenir est maintenant
dont « il \.

Oui, pensais-je. 
pupille, murée de notre 
sur le monde intérieur, 
niés tous les mystères de la vie morale — hier et de­
main, tout ce que nous sommes et tout ce que 
nous serons.

• » r»
+ * +

1 " World.’’ tout partisan qu’il soit de la fédé­
ration impériale, ivcomiait que les députés dus co­
lonies an purl# in#ml anglais seraient sans influence.

" I .e parlement britannique, dit-il, a trop à faire. 
Il s’occupe à la fois d'affaires qui. chez nous, sont

toi le tarif;fédéra1il il ressort, du 
d’affaires que 
t ares provinciales
meme do certaines affaires municipales.
PRESENT AN TS l'KS COLON! KS NK VOUD­
RAIENT VAS ETRE UE (: RAN DE UTILITE 
VANS I N PAREIL VoRPS. II.S ATTIRERAIENT 
RAREMENT 1/ATTENTION Ml NI KSI VENT, ET 
VKKVRAIKNT VE A I COI V VE I.E1 K TKMVS EN 
RE VOS En K CI!. TAN VIS QVK SE VI SC (ITE­
RAIENT LES <21 ESTIONS V INTERET VoMES- 
TVjVK ”

pa r lenient
lions laissons aux soins des législa- 

lello Ci nst ruction publique; et
VES RE-

+ + +
l .«• ' ' Weekly Sllll 

do la part icipat ion 
• i ramie-Vret agno :

* ' I .«• Tibet est actuellement en guerre avec l’Em­
pire. La Russie soutient le Tibet. Les Etats-Unis 
pourraient fort bien aider la Russie en envahissant 
le Canada. Alors, le Canada ne doit-il pas, pour sa 
propre défense, envoyer des troupes ail Tibet pour 
Hier dans l'ieut" cette menace à I"intégrité de 1 'em-

s** raille ainsi dus partisans 
du Canada aux guerres de la

•Ipin*
s'il" Events.

est bien vrai que «le pareilles choses se publient à 
Toront «>.

I'< M ta wa. «leiimiule plaisamment.

+ + +
I in " Eastern Chronicle • •

t oui e Vhistoire du*' Lord I hmilonahl est «laits
momie le seul homme «pii jouisse «l'une réput ut ion

avoir pris part à une seule 
général. sans avoir jamais

«le grand general sans 
bataille » u «pia 1 i t «'• «le 
eouduit une brigade au «‘oinbat, 
ia mu is commandé un regiment, «le ligne avant.

sans moine avoir 
son

•st-il venu à se 
et, do

arrivée au Canada, 
faire 
' grand 
rant tout

Comment, en «
pinlifier «le “ grand eommandant

gêneraI " ? En gueulant diligemment, du- 
son séjour au Canada.

t t • 9

9 9

L'affermage des chutes d'eau
Piperie do mots

I.« iionistère Parent «• u terni bien rout inner à alié­
ner les chutes d'eau qui font encore partie ou <1«>- 

( 'oui «mue. plutôt que «le les afin 1111(1'
•mphyté«i1 iqtn*. Pas de 

retour au lëodaIisnu*. aurait-il répondu invariable­
ment à ceux qui lui ont lait «les représent at oms à 
ce suiet. I n ministre «-n particulier aurait émis I «>-

«le mal 
qu'on

de lama ils*
« ni « le les concilier par bail

Ferdinand Paradis.
f-Nos gouvernements, au lieu de songer à tirer pro­

fit. «le cette plus-value, d'autant plus assurée et 
plus forte que c'est, dans les pays neufs comme le 
Canada qu'elle se manifeste de la façon la plus 
frappante, en abandonnent la propriété absolue 
moyennant une somme qui représente à peine trois 
ou quatre minées du revenu retiré, après leur mise 
en valeur par ceux qui en font l'exploitation. Tandis 
«pa» s'ils affermaient, ces mêmes pouvoirs hydrnuli- 
qu«»s pour dis périodes fixes, puis en graduant ft" 
chaque terme le prix de location de façon à ce qu'il 
correspondit à lu plus-value expliquée plus haut, le 
monopole ne profiterait plus seulement, à des parti­
culiers, mais encore à la société tout entière, re­
présentée par l'Etat. La concession par liait etnphy- 
t héot ique présentcrait. aussi des avantages, mais ni la
moins certains et moins appréciables, ft cause de! seiin-nts de M. Préfontaine ; 
l'éloignement, du terme, car attendre PU ans, c’est-1 moins évidentes, le 
à-dire pondant, trois générations, pour imposer aux’lenee. Quant ft la 
concessionnaires de nouvelles conditions, c’est beau-

Le Trust a Ottawapinion «jue !•• régum* seigneurial a fait trop 
• t «pTil a «i il il é trop cher « i» * l’abolir pour 

rétablir sous une antre forme.
: «>u t cela !

«le.S idées et

l.«* monopole de la force motrice et de l’éclaira• 
et celui du Tramway possèdent à Ottawa un ami 
puissant dans la personne «le Al. Préfont aim*, au 
tour duquel évoluent, une trentaine «le députés dé­
voués à la maison Forget. t'Vst ce groupe qui a 
momentanément étouffé la deinuiidt» «le prolonga­
tion «le charte «lu Terminal. 1 .es citoyens «le Mont­
réal. tout en restant fidèles, s’ils le veulent.. aux 
principes politiques «le leur choix, feraient bien de 
surveiller ce qui se passe dans les coulisses du Par­
lement entre certains financiers et certains tniuis- 
nistres. Malheureusement, ce n’est ni le " Canada

Presse ’’ qui les renseigneront sur les ngis-
potir des raisons non 

Journal ” aussi garde h» si- 
Patrie," tout ce qu’elle pour­

rait. dire sur le compte de M. Préfontaine sera fata- 
c« m p trop longtemps lui accorder du profiter seul ! lemont attribué au dépit de M. Tarte. (Vit»* si t Ita­
lie sa si t.imt ion privilégiée. Lion est aussi désastreuse pour le public que profi-

J'arrive maintenant au troisième des caractères table au ministre; nous la soumettons à nos lec- 
qui tendent fi faire de ce genre de propriété un mu- leurs sans intérêt et sans parti pris.

;

songe a
I h périr des mots que 

qui dispense d'avoir 
bonnes raisons ! 
quel* b* 
si'igneuria le à 
«l'eau «m «le I

• •

Eormiih* facile 
qui t ient I ieu de 

ra ppr«x‘henient s, cvo- 
« i celui de la tenure

aire lia ces 
spec! r«* «lii fémlaUsine 

propos
eur concession

I"affermage des chutes 
in ill perpétuelle, c’est 
c’est renvoyer les nu­

de leur frapper l'iniagina-

de

soi-même s«* payer «le mots, 
ires après avoir essayé 
11# iii à l’aide de t en nés dont ils ne sont, pas censés 
connaître le sens precis, c’est enfin faire preuve 
d’une ignorance incroyable des notions il économie 
politique que nos gouvernants devraient avoir ap­
pris avant de songer à géivr la fort une publique.

(*.* n’est pas d’ailleurs les 
qui leur fassent défaut.
gens qui ont pu suivre «!•• près les débats de la 
Chambre, la dernière session a été la plus nulle.

Colomblne.
» »

• 0

Chronicle " do Halifax : 
line generation a grandi parmi nous qui con­

naît. le Canada et qui l'aime, qui le considère égal 
à n*importe quel autre pays sous le rapport politi­
que. et qui ne permettra pas qu’il soit, humilié pour 
la gloire de quelque nation que ce soit.

Du • «

• 0

• 0seules connaissances 
I ie l’aveu de beaucoup de 0 0

9 9la
f

Vichy-Célestitis. Seule VéritableVERTU BIENFAISANTE
EXIGEZ les FAMEUX CAFES H DEMANDEZ LE VIN M 11 tflT

ST-MARC etlaSULTANE Il des peres blancs! IJ) vil
VINS^MESSE VINSSTABLE ’LE MEILLEUR 

DES VINS TONIQUE
Il faut avoir expérimenté les vertus bienfaisantes 

du 11A t MK IM 11 MAL pour expliquer la vogue dont 
il jouit dans le monde médical. VI NSDt DESSERT ms DA,RI<N


